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Les chasseurs de montagne roumains

Par Gilles Rivet

Durant trente-cinq
annees, l'armee roumaine a
fait partie du Pacte de
Varsovie. Aussi les informations

qui nous en parve-
naient se reduisaient-elles ä

bien peu de choses. Certes,
sa non-intervention ä Budapest

en 1956 et ä Prague en
1968 fut tres remarquee,
mais ce furent lä nos seules

lumieres. Tout le reste
vivait sous la chape du
secret...

Au mois de decembre
1989, une insurrection ren-
versa la dictature de Nicolas

Ceausescu et un
gouvernement dit de «salut
public» fut mis en place. A
la faveur de ces changements,

la perspective de re-
nouer avec ce peuple latin
fut ouverte. Le 2 mai 1992,
sur l'aeroport de Bucarest
Otopani, ce sont plusieurs
batteries de canons de
DCA, visiblement abandon-
nees ou tout au moins de-
sactivees, qui nous reservent

une premiere surprise.
Dans l'aerogare, la presence

policiere s'est faite
discrete.

Dans la patrie
de Dracula

Le major Ciubuca nous
accueille, qui durant le re-
portage va nous servir de
guide et de traducteur.
Direction Cartea de Arges,
dans les Carpates, ä deux

pas du chäteau de Dracula.
Ce dernier est en Roumanie
un veritable heros national,
plus proche de notre Jeanne

d'Arc que de Landru.
II passe meme pour un
des symboles de l'independance.

Cartea de Arges est la
ville de garnison du 33e
bataillon de chasseurs alpins,
l'une des composantes de
la Force alpine roumaine.

Forte d'environ 10 000
hommes, cette unite est ar-
ticulee en quatre brigades
ä quatre bataillons, ratta-
chees chacune ä une
armee. Le 33e bataillon fait
partie de l'armee de Bucarest.

Un bataillon
comprend en moyenne 250
caporaux, caporaux-chefs et
soldats, ainsi que 150
officiers et sous-officiers. Au
sein de la division alpine,
seule une minorite d'officiers

est issue d'autres
specialites. L'etat-major prefere
avoir un encadrement qui a
ete forme durant de
longues annees plutöt que des
officiers qui changent d'af-
fectation tous les trois ans.
Les hommes du rang sont
tous des appeles, pas
necessairement volontaires.
Lorsqu'il manifeste le desir
d'etre incorpore dans les
troupes de montagne, le

jeune appele subit deux
visites medicales, une avant
d'arriver sous les drapeaux,
la seconde des qu'il se trouve

dans son unite. Cette vi¬

site porte essentiellement
sur les capacites respira-
toires du jeune soldat. En
outre, sa taille sera d'au
moins 1,65 m et n'excedera
pas 1,80 m.

En regle generale, les
soldats des troupes de
montagne sont originaires des
Carpates. Ils sont donc ha-
bitues ä ce genre de vie. Ils
ont, de plus, une certaine
pratique des sports alpins,
comme l'escalade ou le ski.
Le Roumain etant grand
marcheur et chasseur, les
troupes de montagne
beneficient de ces atouts.

La fin de l'ideologie
et des travaux civils!

Lorque Tappele est juge
apte ä servir dans les troupes

de montagne, il
commence sa formation de
chasseur alpin. Celle-ci se
deroule en deux periodes.
La premiere dure deux
mois et doit transformer le
jeune civil en soldat. Elle
correspond ä ce que nous
appelons en France «les
classes». Marche, ordre
serre, tir, mais aussi formation

ä un certain esprit
militaire se succedent. Depuis
la «revolution», les cours
d'ideologie communiste et
les corvees civiles ont
disparu.

Le commandant du 33e
bataillon, le colonel Avra-
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muta, explique: «Sous le
regime communiste, nous
etions obliges de faire des
travaux civils. Nous etions
ainsi regulierement appeles
ä construire des routes, de
grands ouvrages de ma-
gonnerie tels que des
barrages hydroelectriques, ou
alors de travailler aux mois-
sons. Enfin, toutes les
corvees possibles et imagina-
bles. Avant la chute de
Ceausescu, ces travaux
etaient devenu notre principale

activite. Nous n'etions
plus des soldats, mais des
paysans. II va de soi que
notre efficacite militaire
s'en est beaucoup ressenti.
Aujourd'hui, nous accu-
sons un certain retard que
nous nous efforgons de
combler, mais un autre
probleme est apparu: le manque

de credits.

Nous devons donc user
d'astuces pour faire face ä

nos problemes. Par exemple,

nous nous deplagons le
plus possible ä pied, les
exercices de tir sont reduits
au strict minimum. Enfin,
nous travaillons beaucoup
avec les moyens du bord.
Nous compensons notre
manque d'argent par de
nombreux exercices qui ne
coütent que de la sueur.
Nos gars ne sont pas en
manque d'escalades, de
descente en rappel, de na-
tation, de combats ou de
periodes de survie en
milieu hostile. Notre reve,
aujourd'hui, serait que notre
pays rejoigne la CEE pour
relancer l'economie nationale.

Parallelement, nous
autres, militaires, serions
heureux de pouvoir enfin
retrouver nos amis de
l'OTAN, mais avant que
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tous ces projets voient le
jour, il doit nous etre
possible de travailler avec nos
homologues d'Europe de
l'Ouest.»

La deuxieme periode
d'instruction dure six mois, soit
le reste du temps de service
militaire. Elle comprend
surtout l'apprentissage d'une
specialite (transmissions,
genie, intendance, conducteur

de blinde, tireur, ar-
tilleur, etc.).

Du materiel d'origine
sovietique

L'equipement et l'armement

des troupes de
montagne est, Pacte de Varsovie
oblige, typiquement sovietique,

meme s'ils sont fabriques

en Roumanie.

L'arme de base est l'in-
contournable AK-47 modi-
fie par l'adjonction d'une
poignee-pistolet. Considere
comme une arme tres
fiable, tres simple d'entretien

et economique, il est peut-
etre en fin de carriere si,
bien sür, la crise economique

est maitrisee et que
des credits soient deblo-
ques. Le reve des soldats
de montagne serait de
posseder une arme d'un
petit calibre. Chaque
bataillon est equipe de dix
vehicules blindes chenilles
transports de troupes. Ce
blinde, arme de deux
mitrailleuses, l'une de 14,5
mm et l'autre de 7,62 mm,
est fabrique en Roumanie;
il est appele MLVM (vehicule

blinde de combat en
montagne).

«Ces engins blindes,
declare le colonel Avramuta,
sont remarquables. Comme
vous avez pu vous en rendre

compte, ils sont
particulierement silencieux et ma-
niables. La capacite de
franchissement d'une teile
machine est etonnante, et cela
quel que soit le terrain.
Malheureusement, nous n'utili-
sons nos blindes qu'avec
parcimonie et essentiellement

pour la formation.»
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Les troupes de montagne
ont la particularite d'utiliser
encore des chevaux pour
des missions offensives.
Ces petits animaux trapus,
originaires des Carpates,
servent au transport ou ä la
traction des six canons de
montagne de 76 mm que
possede le bataillon ou des
mortiers lourds de 120 mm.
Au nombre de quarante en
periode de paix, ils seraient
cent soixante si la guerre
venait ä eclater. D'apres le
colonel Avramuta, l'utilite
des chevaux est evidente:
«Nous autres, Roumains,
sommes un peuple de
paysans. Chez nous, beaucoup
de travaux des champs
sont encore executes avec
des animaux, bceufs, änes,
chevaux. Le nombre de ces
derniers doit s'elever ä 1,5
million, d'oü une reserve
considerable si nous avions
la guerre. De plus, nos sol¬

dats, par leur origine pay-
sanne, connaissent les
soins ä donner aux
chevaux. Un cheval, c'est aussi
tres silencieux en deplacement.

II est capable de
transporter des charges
importantes (pres de 150 kg).
Au printemps et en ete, le
cheval trouve sa nourriture
sur place. Enfin, lorsque les
vehicules ne peuvent plus
passer, le cheval, lui, continue

infatigablement.»

En totale mutation

Les troupes de montagne

roumaines compen-
sent leur manque de
moyens financiers par de
nombreux exercices sur le
terrain, qui, bien sür, ne
coütent presque rien. Ceux
auxquels nous avons pu
assister mettaient en ceuvre,
notamment, les chevaux.

En moins de deux minutes
et sans un mot, les pieces
d'artillerie sont demontees
et fixees sur des bäts. Les
ordres ont ete entierement
donnes avec des fanions.

Aujourd'hui, les troupes
de montagne, comme
l'ensemble de l'armee roumaine,

se trouvent en pleine
mutation et vivent aussi
une grande periode d'incertitude.

Apres avoir entendu
des decennies durant que
l'OTAN etait l'ennemie de
l'URSS la grande amie, les
soldats entendent aujourd'hui

le discours contraire.
Si ce revirement reste com-
prehensible pour les
officiers, cela passe beaucoup
moins bien chez les sous-
officiers. «Sur la route de la
demoeratie, il faut laisser
un certain temps pour que
les choses se fassent1»,
explique notre mentor.

Un tiers du pays
ä defendre

La Roumanie a toujours
connu une tradition monta-
gnarde. Des le llle siecle, les
paysans roumains, pour se
proteger des invasions qui
ravageaient leur pays, se
refugiaient dans les
Carpates. Ce massif monta-
gneux dont le point
culminant, le Moldoveanu,
atteint 2543 metres, couvre le
tiers de la surface du pays
(80 000 km2).

Pourtant, ce n'est qu'en
1883 qu'est creee officiellement

une unite speciale de

'D'autres signes evidents viennent confirmer cette conviction. Ne serait-ce que la possibilite de parier de la
Periode 1941-1944, pendant laquelle la Roumanie fut alliee ä l'AUemagne nazie contre l'URSS. II ne faut pas
oublier que, durant le regne communiste, les 600000 soldats roumains tombes en se battant contre les
Sovietiques n'etaient ni reconnus ni meme indemnises, alors que les blesses contre les Allemands l'etaient.
Depuis, on pratique une egalite de traitement.
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combattants en montagne,
en l'occurrence une batterie
d'artillerie de montagne
equipee de canons en bronze

de 63 mm Armstrong
modele 1883. Un an plus
tard, une seconde batterie
est a son tour constituee.
En 1913, le premier bataillon

de canons de montagne
voit le jour, compose de
trois batteries de canons de
15 cm.

En 1914, ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale,
les effectifs de l'artillerie de
montagne roumaine s'ele-
vent ä 80 officiers, 2985
sous-officiers et soldats, 36
canons de 63 mm et 16
canons de 75 mm Schneider.
En 1916, la Roumanie entre
en guerre aux cötes des
Allies. La defense des zones
de montagne est alors
assuree par 120 bataillons et
77 batteries d'artillerie, ce
qui represente 135 000
hommes, soit le tiers des
effectifs globaux engages
sur l'ensemble du front. Ce
n'est qu'apres la fin de la

guerre que des unites spe-
cifiques de troupes de
montagne sont creees. En effet,
durant le premier conflit
mondial, hormis l'artillerie
de montagne, les combats
dans les Carpates sont me-
nes par de simples unites
d'infanterie. Parmi celles-ci
se trouvent les 6e et 7e
divisions d'infanterie qui fönt
merveille lors de la contre-
offensive alliee, en 1919, ä
la frontiere ouest du pays.
L'experience acquise par
les officiers de ces divisions
va servir lors de la naissance

des chasseurs de
montagne.

Le 22 juin 1941, la
Roumanie reprend la Bessara-
bie, aujourd'hui integree ä

la Republique ex-sovietique
de Moldavie, qui avait ete
cedee aux Sovietiques en
1940. Forts de 12 000 hommes,

les chasseurs de
montagne sont engages dans la

guerre contre l'URSS. Ils
sont de tous les combats: le
Don, Sebastopol, oü l'action

efficace des chasseurs
est ä l'origine de la chute
de la forteresse sovietique,

Stalingrad. Quant les
Roumains changent de camp,
en aoüt 1944, les troupes de
montagne, dont les effectifs
ne depassent pas 15 000
hommes, sont envoyees
combattre contre leurs
anciens allies, notamment en
Yougoslavie.

Apres la capitulation
allemande en 1945, 800 000

r

¦¦:•-*? fei

Photo Gilles Rivet

30 RMS N 8 — 1994



ARMEES ETRANGERES Rrm

Roumains sont morts, dont
200 000 en se battant contre

les nazis. Les chasseurs
de montagne, de leur cöte,
ont plus de 80% de pertes
en hommes et pres de
100% en materiel. La division

est aneantie. Elle n'est
recreee qu'en 1947, lorsque

les communistes prennent

la direction du pays.
Elle devient alors une
brigade. L'ensemble de
l'armee roumaine prend l'Armee

rouge comme modele
d'organisation, et les troupes

de montagne n'echap-
pent pas ä cette regle.

GR. Photo Gilles Rivet

Quelques passages de «La Suisse, Etat de droit1 ?»

Lors de l'((affaire» Kopp
«L'affaire des fiches est triste.

Nous avons ete la risee des
citoyens de l'Europe et d'ailleurs.
Si l'Etat m'a fiche, je m'en re-
jouis. Ayant la conscience
tranquille, je n'ai meme pas le desir
d'en connaitre la teneur. Je prefere

la securite organisee par un
Etat democratique et liberal, plutöt

que d'etre fiche ailleurs.»
(Pierre Arnold)

L'objectivite des
medias de monopole

«(...) Les medias de monopole
sont en mesure de construire et
de detruire des personnages. II

existe pour cela une serie de
methodes. Par exemple, on invite
sans cesse aux emissions les
memes favoris du Palais federal.
On les invite systematiquement ä

faire des commentaires et on
saisit toutes les occasions pour
faire mousser leur avis. On

peut au contraire pratiquer la

discrimination contre ceux qui
deplaisent (...); on peut les boy-
cotter completement et les
reduire ainsi, au niveau des
medias, ä perdre toute existence.»
(Rudolf Friedrich)

«En liaison avec le vote populaire

sur la suppression de
l'armee de novembre 1989, pendant
de nombreux mois, directement
ou indirectement, dans toutes
sortes d'emissions imaginables
destinees ä la jeunesse ou aux
meres de famille, jusqu'ä celle
du Wort zum Sonntag, on n'a
cesse de faire de la propagande
pour l'initiative.» (Rudolf Friedrich)

La societe vue
par les artistes

«(...) I'artiste - et ensuite les
intellectuels et les realisateurs
des media - se considere
comme oppose ä la societe et
exterieur ä eile et, des lors,
specialement qualifie pour saisir les
circonstances et les rapports
sociaux. On ne s'est jamais demande

serieusement, d'abord
comment I'artiste pouvait se situer
hors de la societe et, ensuite,
comment il se faisait qu'un don
remarquable pour l'usage de la

langue, ou de la musique, ou des
formes et des couleurs et, encore

plus recemment, de la machine

ä ecrire ou de la camera, im-
pliquait necessairement un don
special de connaissance
critique en matiere de donnees
sociales.» (Richard Merz)

'La Suisse, Etat de droit? Le retrait d'Elisabeth Kopp. Textes publies sous la direction de Jeanne Hersch.
Lausanne, L'Age d'homme, 1991. 199pp.
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